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RAPPORT SUR L'EXCURSION 
DE LA 
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AU ZWIJI\l 
PAR 
Aug. LAMEERE 
- SE.-\NCE DU 3 l\IAH.S 1894 -
Comme je le déclaeais à l'Assemblée générale qui a décidé l'excur-
sion faite l'année dernière sue le littoral, nous ne pouvions espérer 
quelque résultat intéressant d'une exploration de la côte qu'à la 
condition d'avoir une tempête précédant de flUelques jours la date 
fixée : le temps étant resté inaltérablement beau, notre expédition 
n'a été qu'une admirable promenade de deux jours; nous n'en avons 
cependant emporté qu'un seul regr·et : celui de ne pas avoir été 
accompagnés par un plus grand nombre de nos collègues. 
Le 9 septembre, MM. Crocq, président de la Société, Bal lion 
et Daimeries viennent ne rejoindre à Knocke. Le lendemain, dès 
4 heures du matin, nous nous mettons en ronte : il s'agit d'arriver 
au Zwijn à marée basse, c'est-à-dire vers 6 heures. Cintl étudiants 
de l'Université de Bruxelles, M11 e Gontcharoff, l\IM. Ensch, Moons, 
Querton et Verwée, se joignent à nous. 
Nous saluons un magnifique lever du soleil qui se montre dans la 
direction de Cadz:md, et nous arpentons rapidement la grève vet'S la 
Hollande, devisant sur les accidents géologiques de l'estran, ct 
ramassant ç.à et là une coquille, un Bryozoaire, une Éponge ou un 
grès paniselien. 
De la plage de Knocke à J'embouchure du Zwijn, il n'y a que sept 
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kilomètres; à mi-chemin déjà, la rangée des dunes s'incline lentement 
vers la droite, pom· s'étendre bientôt vet·s l'est; le rivage conserve, au 
contraire, la direction du nord-est : c'est l'antique estuaire du Zwijn 
qui commence, occupé aujoui'Cl'hui par un immense banc de sable trian-
gulaire, le banc des chiens JJWJ'ins, où des phoques s'ébattent en hiver, 
ct qui n'est plus recouve1·t qu'aux très fortes marées. Il se termine par 
ce qui reste de nos jours de cet ancien b1·as de mer auquel lli·uges, 
Damme, l'Écluse et Cadzand ont dû leur splendeul' au moyen âge, 
c'est-à-dire par un golfe qui n'est lui-même à marée basse qu'un 
misérable ruisseau presque franchissable à pied sec. La fronlièl'e le 
précède, représentée par un poteau en forme de pain de sucl'e, por-
tant la date de 1839, et placé à peu près à l'extrémité des dunes, à 
deux kilomètres d'une grosse bouée blanche balancée par les flots. 
En s'aventurant par une journée b1·umeuse sur ce cap qui termine 
notre petite Belgique, J'on a la sensation d'approcher du bout du 
monde, mais, le beouillard se dissipant, la vue s'arrête sur les dunes 
zélandaises, dont la barrière, s'inclinant à peu près perpendiculaire-
ment à la côte, forme la rive opposée du Zwijn. A leur pied s'étend 
une plage étroite, à pente assez rapide, coupée par des épis, g1·andes 
haies de pilotis qui descendent dans le golfe, et dont l'ensemble fait 
l'effet d'un gigantesque peigne dirigé contre les vagues. 
Plus loin, derl'ière les dunes, quelques talus viennent ·compléter la 
protection de Cadzand, aujourd'hui pauvre village hollandais à deux 
kilomètres dans les terres, Cadzand qui était au moyen âge dans une 
île fot·tifiée par des ouv1·ages d'art tellement formidables, que Dante 
leur a comparé, dans son En{e1', une digue que les flammes ne 
peuvent atteindre. 
Organe rudimentaire d'une civilisation dispal'ue, le Zwijn, j'ai pu 
le constater par moi-même, diminue d'impo1·tance d'année en année. 
Il n'y a pas bien longtemps, l'on trouvait enco1·e à marée basse des 
mares assez profondes au voisinage des pilotis : c'était un des rares 
points de notre littoral oü l'on pouvait se procure1· facilement 
quelques animaux intéressants; aujourd'hui, la vase a presque tout 
envahi, et l'on y observe l'extinction pl'ogressive de Ca1'diwn edule, 
qui est plus particulièrement al'énicole. Aussi pour1·a-t-on constalet', 
en examinant la liste annexée au présent rapport, que les I'écoltes 
faites lors de l'excursion ont été fort maigres. 
Ce n'est guère qu'à l'extrémité du « banc des chiens marins » que 
le Zwijn est abordàble : au delà, il s'enfonce vet·s le sud jusqu'ù la 
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fameuse digue internationale qui a barré désormais aux fortes marées 
l':1ccès de Ja Flandre, et il est bordé d'énot'mes bancs de vase couverts 
d'une prairie de Salicm·nirt herbacea, Linn., fouillés par Scrobiculm·ia 
pipera/a, Gmel ., et aecessibles seulement aux Goëlands, aux Sternes, 
aux Courlis et aux Hérons, qui s'y ébattent joyeusement loin du fusil 
des chasseurs. 
Le versant hollandais de cet estuaire est formé par la rangée mou-
rante des dt mes an pied desquelles croissent Suœda maritima, Dmrt., 
et Sa/sola Kali, Linn , mais la rive belge s'ouvre sm· une ,·aste plaine 
plus ou moins marécageuse qui s'étend derrière nos dernièt·es dunes 
et qui est limitée par des digues. Un ruisseau d'eau saumâtre y coule, 
et le sol, inondé par la met' aux équinoxes, y est très favorable au 
développement d'une flore et d'une faune particulières. C'est une des 
stations les plus intrressantes pom· la récolte des Caryophyllées et des 
Salsolacées caractéri:;;tiques des terrains salés, et l'on y trouve réu-
nies côte à côte nos deux seules Plombaginées indigènes, A1'meria 
marilima, 'Villd ., et Statice limonium, Linn. Là aussi a été décou-
vert Ca1'rtbus clathratus, Linn., que l'on ne retrouve qu'.à Calmpthout 
dans not I'e pays, sans parler de bien d'autres Inscctrs remarquables. 
L'exploration du Zwijn terminée, nous nous rendons en Hollande 
pour déjeuner au Badlwis, petite auberge dépendant de Cadzand et 
située à la crête des dunes, et nous descendons sur la plage zélandaise 
où nous obseJ·,·ons une grande quantité de coquilles. L'une d'elles, qui 
nous intrigua beaucoup, a fait l'objet d'une nole de M. Ém. Vincent 
dans l'un de nos derniers bulletins. Signalons la rencontre d'une valve 
de Mactrnlzelvacea~ Chemn., espèce peu commune, et d'un assez gl'and 
nombre d'osselets de Sepia Rupcllaria, d'Orb., dont j'ai d'ailleurs 
constaté aussi à di,·erses reprises la présence sm· la plage de Knocke. 
Nous rentrons à 1\nocke par les terres, et après dîner, nous conti-
nuons à récolter des coquilles eL des grès paniseliens sur l'estran. 
M. Crocq y ramasse un débris m:dheureusement indéterminable de 
Panopœa, el, toujours infatigable, il m'entraî]le dans les dunes pour 
y trouYer Bulinws subcylindJ·ù·us, Linn., Helix candidula, Stud., 
H. cantiana, l\lontg., II. ca1·tlwsiana, ~liill., et l'itrina pellucida, 
l\lüll. Je lui montre en même temps Xysticus sabulosus, Hahn, cette 
curieuse Araignée tout à fait spéciale au littoral et à la Campine, et 
dont la teinte se confond absolument avec celle du sable. 
Souper, feu d'at·tifiec, bon gîte cl le reste, c'est-à-dire pt·ofond 
sommeil, terminent cette première journée. 
tv 
Le lundi, le tr·nin nous emmène :'l lleyst o!r cnrnmrncent les brise-
lames que nous nous proposons d'explor'et'; mais la mer ne se reti-
t'ant pas très loin, n'exonde guèt·r les hlocs de pierre qui les 
terminent, ce f!Ui diminue fol'temcnt nos chances de découvertes. 
Aussi devons-nous nous bor·ner à nous pt'omenet' à la limite du l'eflux 
et à ne récolter que dPs b:111alités Enlr·c Ileysl et. fllankenbel'ghe, nous 
ramassons une valve Lie Pectwzcu!us glycimeris, Linn., et deux valves 
a \'al'iées d'tm autre Lamellibranche assez rare, Castra na /htgilis, 
Linn. En contournant le port de Blankenber·ghe, notre attention est 
attirée pat' un bloc de granit l'<tpporté par les pêcheut'S. Il provient 
d'une cléprc·ssion située à trois lieues en mer qui en est remplie, et où 
Yit une l':mne très riche. Ces blocs nullement roulés, sont considérés 
comme cr'l'aliqnes, el M. Benard a confinné l'hypothèse de ~1. ltd. 
Van Bencdrn, à sa\·oit· qu'ils ont ëté amenés par un eourant venant 
de la )lanche. L'inspection de ees blocs est une bolHJe fottunc pour 
le naturaliste : celui que nous avons pu examiner· portait quelques 
A nomia aculeata, ~lii Il., et des exemplaires d'un Décapode Anomoure 
f>orcellana longicornis, Penn. 
Ver·s ~ heur·es, nous arrivons :1 \Vencluyne, el pendant que 
M. Crocq el moi nous confions notre maigreur à la caresse des flots, 
~ni. Ballio11 et Daimel'ics se mettent en rtnête d'un dîner rép:n·ateur. 
Au dessert, ~l. Ctocq fait lt'S honneul's de la présidence avec une 
ai ntable COlll'toisie, et avant de nous sépare t', nous pr·oclamons à 
l'unanimité que les absents ont plus que jamais eu ~ort. 
Liste des Animaux marins non Vertébrés observés lors de l'excursion. 
I. - Porozoaires. 
En fait J'~ponges, nous n'avons observé sm' l'estran pendant l'ex-
cursion que le squelette de Cha/ina oculata, Linn., donl la ren-
eont re est pt'esque inéYilable. Ce n'est quu très except ionncllernent 
que j'ai trouvé des délwis d'llalichond1'ia panicfa, Pall., mais celte 
dernière espèce est (-lal'fois rapportée par les pêcheurs aYee les pierres 
auxquelles elle e~l fixée. A ehaquc pas l'on voit sut' la (-liage des 
valYes de Venerica1'dia planicostafa elu panisclicn qui ont été 
tongres pal' .celle curieuse Épong·e perfot·ante, Cliona cela ta, Gl'ant 
(Vioa typica, Nat·do), fllle l'on a su t'toul l'occasion d'observe!' 
vivante sut· les grandl's lluitl'es. 
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II.- Cnidozoaires. 
1. - H YDROCNIDAIRES. 
Tubulm·ia coronata, Abildg., larynx, Ell. et Sol. - De rares 
touffes échouées à la limite du reflux. 
Bougainvillia ramosa, P.-J. Van Ben. - Sur les rameaux 
d'Alcyonidium gelatinoswn. 
Hydractinia echinata, Flem. - Outre les squelettes qui s'obser-
vent sur toutes les coquilles qui ont été habitées par le Bernard 
l'Et·mite, nous avons trouvé pendant l'excursion une colonie bien 
vivante fixée sur les articles basilaires de la pince droite d'un 
Ca rein us mœnas. 
Ce sont les seuls Gymnoblastiques que nous ayons rencontrés; les 
Calyptoblastiques étaient plus nombreux et représentés sur l'estran 
pat· les polypiers de Halecium halecinwn, Linn , Sertularia abie-
tina, Linn., S. cupressina, Linn., S. argentea, Linn., Hyd1'allma-
nia falcata, Linn., Antennularia antennina, Linn , et aussi par des 
Campanulm·iides appartenant probablement à diverses espèces. L'étude 
des formes de cette dernière famille est assez difficile, et les auteurs ne 
sont pas d'accord sur leur synonymie. Au Zwijn, l'on voyait. il y a 
quelques années, sm· les pilotis, des colonies d'une espèce dont les 
pêcheurs de crevettes rapportent des forêts attachées à leurs filets, 
Obelia longissima, Pail., forme décrite par P.-J. Van Beneden sous 
le nom de Campanularia geLatinosa. Ces colonies offrent une tige 
très longue, mince, ressemblant à un crin, et l'on en voit à chaque 
pas des paquets roulés sur la grève. 
Le véritnble Obelia gelatinosa, Pall., existe aussi sur nos côtes 
au témoignage de Pallas; la forme décrite par P. J. Van Beneden 
sous le nom de Campanulm·ia dichotoma est le Gonothy1·ea Loveni, 
Allm., et je suppose que le Campanularia geniculata de P.-J. Van 
Beneden est Campanularia fletcuosa, Hincks, ou Ob elia dichotoma, 
Linn., ces deux derniers types habitant très probablement nott·e 
côte; l'Obelia geniculata, Linn., s'y trouYc vraisemblablement aussi. 
J'ai à plusieurs reprises pêehé en face de Knocke b·enf viridula, 
Lmh., Leptoméduse décl'ite par P.-J. Van 13eneden sous le nom de 
Geryonopsis Forbesi . 
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2. - ScYPHOCNIDAmEs. 
Nous n'ayons observé qu'un seul Acalèphe, le très vulgaire Cyanea 
capillata, Esch., représenté par de~ individus de grande taille; 
Am·elia aunïa, Linn., échoue pl'incipalement sm· la plage de mai à 
juillet; Ch1·ysaora hyoscella, Esch , est toujours assez mre et ne se \'Oit 
que de temps en temps par individus isolés; quant à Rhizostoma 
Cuvie1'i, Lmk., que les révolutions de la synonymie font appele•· 
aujourd'hui Pilema octopus, Gmel., il ne sè montre guère qu'à la 
fin de septembt·e et en hiver.. 
Les Anthozoai1'es sont représentés au Zwijn par trois Anémones 
de mer. Actinia equina, Linn. (mesembJ'yanthemum, Ell. et Sol.) se 
trouYe sur les pierces des brise-lames, mais est toujours rare. Acti-
noloba dianthus, Ell. ~Actinia plumosct, l\liill.) vit e11 nomb1·e fixé à 
la partie toujours immergée des pilotis, et y reste de petite taille. 
La plupart des individus sont d'un brun verdâtre et offrent ainsi une 
ressemblance de colol'ation avec leut' support : cette espèce est, en 
effet, fort peu protégée par des nématocystes. Cylista undata, Miill. 
(Actiuia ou Sagartia troglodytes, Johnsl.) s'enfonce dans le sable et 
a toujours une coloration très voyante : l'on épt·ouve une brûlure très 
sensible lorsque l'on touche sa cout·onne tentaculaii'e. Elle est ti'ès 
commune, el c'est elle que l'on voit sur toute notre côte en quantité 
à l'extrémité des brise-lames et dans les flaques de l'estran. 
Alcyonium digitatum, Linn., n'échoue que très ra1·emetü sut· la 
plage, mais il est fréquemment rapporté par les pêcheurs de Heyst. 
III. ~ As térozoaires. 
Rencontré un seul Échinoderne vivant, le très vulgaire Asterias 
1·ubens, Linn., lous exemplaires à cinq bras appartenant au type de 
l'espèce. Je 1Ù1 i jamais vu le rare Solaste1· papposus, Retz., entre 
Heyst et le Zwijn. 
Nous aYons aussi trou\'é le test d'Echinoc!Janws pusillus, l\liill , 
qui se \'OÏl ~1ssez fréquemment parmi les coquillages do la gl'ère. 
Quant à Echinus milia1·is, l\Iüll., qui échoue parfois, nous n'en avons 
point observé pendant l'excm·sion. 
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IV.- Helminthozoaires. 
1. - TROCHOPHORES. 
a) Annélides. 
Pm·ine1'eis ma1'garitacea, Leach. - Dans le saule vaseux du 
Zwijn. 
Arenicola marina, Linn. Extrêmement commun à côté du 
précédent et sur toute la côte. 
Seo/eco! epis uulgm·is, Johnst. - A chaque pas sur le sable à 
marée basse. C'est le petit ver indiqué par P. Pelseneer sous la déno-
mination de Nereis sp. (A nn. Soc. Mal ac., t. XVII, p. 41.) 
Terebella conchilega, Pall. - Dans la vase du Zwijn et à la limite 
de la marée basse sur la côte. 
Pectina1'ia belgica, Pa li. - Ramassé quelques tnbes vides; très 
fr·équrnL clans les flaques après les gros temps. 
Serpula contortuplicata, Linn. - Un bel exemplaire trouvé par 
~1. Daime1·ies sur une plaque de liège. 
Serpula triquelra, Linn.- Sur Flustra folirtcr?a et sur les fucus. 
SpirOJ·bis borealis , Oaud. - Sur' tous les polypiers de Se1·tularia 
abietina. 
b) Bryozoaires. 
Nous n'avons observé lors de l'excursion que les espèces suivantes 
qui sont tl'ès communes : Alcyonidiwn gelalinoswn, Linn., A. hir-
sutum, Flem., A. parasiticnm, Flem., Fan·ella repens, F'~uTe sur 
les Campanulaires, Flustra foliacea, Linn., Membranipora pilosa, 
Linn. 
c) Mollusques. 
Les seules espèces vivant dans l'estuair·e de Zwijn sont : Littorina 
Littorea, Linn . et L. rudis, Maton, sur les pilotis; Pll1'fJll1'a lapiUus, 
Linn., snr· les picl'l'es des brise-lames; .1Iytitus edulis, Linn., sur les 
pilotis; Te/lina solidula, Pultn., à la limite de la marée basse dans 
le sable; Sc,.obicnLaria pipera la, Gmel., dans la vase; Ca1'dium edule, 
Linn. Pt Jl!Jft arenaria, Linn ., dans le sable. 
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Trou,·é aussi vivant : Doris bilame/lata, Linn., su1· Alcyonùlimn 
gelatinoswn rejeté par lrs flots. 
Voici la liste des coquilles recueillies pendaul l'rxern·sion 
Troclws cincrm·ilts, Linn. 
Littorina litto1·ea, Linn., et L. 'i'udis 
Maton. 
Natica monilifcra, Linn., et N. Aldcri, 
Forbes. 
Scala1·ia communis, Lmk 
Nassa rcticulata, Linn. 
Buccinwn tmdatwn, LiJJIJ. 
Purpto-a lapillus, Linn. 
Anomia ephippium, Linn., t->t A. acu-
lcata, 1\Iüll. 
Pectuncuhts glycimeris, Linn. 
Pecten varius, Linn., et P. pes-lut1·œ 
Linn. 
Mytilus edulis, Linn. 
Ostrea edulis, Linn. 
Tellina solidtda, P •. dtn.; T. temtis, 
Du Costa, et T. fabula Gmel. 
Gu.strana (mgili.-:, Linn. 
Syndosmw alba, Wood. 
Sc1·obiculan'a piperata, Gmel. 
Drmax venztstus, Poli, d D. trwu:u-
lus, Linn. 
lllactra stultorwn, Linn.; M. solida, 
Linn., et M. subtruncata, Da Co~ta. 
Tapes pullaste1·, Montg. 
Canliwn non:egicum, Sl1engl., <·t C. 
edule, Linn. 
1llya truncata, Linn., et !tl. arenw·ia, 
Linn. 
Solen ensis. Linn ; S. vagina, P,·nn., et 
S. siliqua, Linn. 
Pholas candida, Linn., et J>. c1·ispata, 
Linn. 
Sepia officinalis, Li nu., et S. Rupf'!la-
rirz, d'Orb. 
2. - ARTHROPODES 
C?·ustacrs. 
Balan us balanoides, Linn. - Extrêmement commun sur les 
pilotis du Zwijn et sur les brise-lames. 
Hm·pacticus cheli(e1', Müll. - Dans les touffes de Campanulaires. 
C1·angon vulgaris, Fab. - Dans toutes les flaques de l'estran. 
Po1'cellaua longicornis, Penn. - Sur un bloc de gr-anit rapporté 
par les pêcheurs de BlankenbeJ·ghe. 
Eupagm·us be1·nha·rdus, Linn. - Échoué dans l'estuaire du 
Zwijn. 
Carcinus mœnas, Linn. - De très grands individus accouplés au 
Zwijn el d'autres plus petits sm· la côte. 
Platyonièlws latz)Jes, Penn. - Échoué entre Knocke et le Zwijn. 
Po1'tunus holsatus, Fab. - En nombre dans les filets des 
pêcheurs de crevettes. 
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TaLitrus locusta, Pail., et Orchestia gammare/la, PaiJ. - Par-
tout sur la plage. 
Gammm·us locusta, Linn. - Dans les touffes de Campanulaires. 
Caprel/a linearis, Linn. - Daus les ConferYes des mares du 
Zwijn. 
Eurydice puichra, Leach (Siabberina agata, P. J. Van Ben.). -
Dans les flaques de la plage. 
Sphœroma ser1·atum, Fab. - Un seul exempl3ire sur les brise-
lames du Zwijn. 
Idotea 11Ul1'ÙW, Linn. - Dans les touffes d'Algues rejetées sur la 
côte. 
Ligia oceanica, Linn. - Sur les bri:::e-lames hollandais au delà 
du Zwijn. 
Fossiles trouvés par M. Daimeries dans les grés paniseliens rejetés sur la plage 
(liste dressée et complétée par M. G. Vincent) . 
.JEtobates irregula1·zs, Ag. 
Plagiolophus 1Vetherelli, Bell. 
Ampullina semipatula, Desh. 
Xenoplwm nztm~uliti{e1·a, Desh. 
Tw·ritella Solanderi, Mayer- Eymar 
(Tur1·. edita, Desh.). 
Sycum bulbus, Sol. 
Clavilitlu>s longœvus, Sol. 
Cryptocharda st1·omboides, H~rm. 
Volutilithes elevattts, Sow. 
Cancellm·ia dubia? Desh. 
Tellin a pseudm·ostralis, Desh. 
ftieretrix proxima, Desh. 
Lucina SfJHamula, Desh. 
Crassatella propinqua, Watel. 
Nucula {1·agilis '! Desh. 
Arca appendiculata, J. Sow. 
Ost1·ea multicostata, De"lL 
Anomia primœva, Desh. 
